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Résumé 

L'accès limité à l'eau potable constitue un problème préoccupant, en particulier dans 

les zones rurales du Bénin. Cette étude se focalise sur la Commune des Aguégués, 

située dans une région méridionale du pays, afin d'analyser et de comprendre les 

obstacles entravant l'accès à l'eau potable. L’approche méthodologique adoptée est axée 

sur la collecte des données (recherche documentaire et travaux de terrain), le traitement des 

données et l’analyse des résultats à l’aide du modèle SWOT. La taille de l’échantillon par 

arrondissement est de 100 personnes (ménages) et d’un gestionnaire par réseau, et comme aux 

Aguégués on a deux réseaux, ça fait deux gestionnaires. Au niveau de chaque arrondissement, 

les questionnaires ont été élaborés compte tenu des critères d’accessibilité, de coût de l’eau, de 

répartition géographique et la présence ou non d’infrastructure hydraulique ou autres. 

L’analyse des données recueillies sur le terrain a permis de constater qu’en moyenne 

17,66 %, 37,33 %, 35,33 %, 20.00 %, 16.66 %, 10,00 % des ménages enquêtés 

s’approvisionnent respectivement au PM, BF, BP, rivière, citerne ou eau de pluie et à 

d’autres sources telles que les FPM, les puits traditionnels et les trous aménagés. Il se 

révèle donc qu’au niveau de l’arrondissement d’Avagbodji, plus de 50% des ménages 

enquêtés s’approvisionnent au BF, sauf à Houédomè et Zoungamê où les taux sont de 

31% et 18% à cause l’absence de BF dans ces zones et cause de la présence de la SONEB 

dont les installations ne sont plus très fonctionnelles. 

Mots clés : Eau potable, approvisionnement, stratégies, Aguégués. 

ACCESS TO DRINKING WATER TO THE POPULATION OF THE COMMUNE 

OF AGUEGUES 

Abstract 

Limited access to drinking water is a worrying problem, particularly in rural areas of 

Benin. This study focuses on the Municipality of Aguégués, located in a southern 

region of the country, in order to analyze and understand the obstacles hindering 

access to drinking water. The methodological approach adopted focuses on data 

collection (documentary research and fieldwork), data processing and analysis of the 

results using the SWOT model. The sample size per district is 100 people (households) 

and one manager per network, and as in Aguégués we have two networks, that makes 

two managers. At the level of each district, the questionnaires were developed taking 

into account the criteria of accessibility, cost of water, geographical distribution and 

mailto:%20aziandonatien@gmail.com
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the presence or absence of hydraulic or other infrastructure. The analysis of the data 

collected in the field revealed that on average 17.66%, 37.33%, 35.33%, 20.00%, 16.66%, 

10.00% of the households surveyed get their water from PM, BF, BP, river, tank or 

rainwater respectively and from other sources such as FPM, traditional wells, 

constructed holes. It therefore turns out that in the Avagbodji district, more than 50% 

of the households surveyed obtain their supplies from the BF, except in Houédomè 

and Zoungamê where the rates are 31% and 18% due to the absence of BF in these 

areas and because of the presence of SONEB whose installations are no longer very 

functional. 

Keywords : Drinking water, provision, strategies, Aguégués. 

Introduction  

L'accès à l'eau potable est un droit humain fondamental. Cependant, dans de 

nombreuses régions du monde, notamment dans les zones rurales, cette approche 

reste encore assez limitée. Selon les Nations Unies, 2,2 milliards de personnes dans le 

monde n'ont pas accès à l'eau potable et 80 % d'entre elles vivent en zone rurale. Le 

développement de tout pays nécessite inévitablement de répondre aux besoins de sa 

population, notamment en matière d’accès à l’eau potable. De nombreux pays 

d’Afrique de l’Ouest sont confrontés à de nombreux problèmes de gestion des 

ressources en eau malgré leur grande capacité hydroélectrique. Le Bénin n’est pas du 

bon côté. En fait, le Bénin est un pays d'Afrique de l'Ouest riche en eau, surtout dans 

la partie sud, et dispose de ressources en eau relativement importantes qui peuvent 

éviter la pénurie d'eau due aux activités de développement socio-économique menées 

dans le pays il y a des années. Bien que cette capacité en eau soit de 13 milliards de 

m3/an, hors eau du fleuve Nigérian, les populations béninoises sont confrontées à un 

réel problème d'accès à l'eau potable, de répartition inégale et de débit moyen. Le taux 

de couverture est d'environ 50% en milieu urbain et 41% en milieu rural (PNE Bénin, 

2005, p.). Dans ces conditions, les Objectifs du Millénaire pour le Développement, qui 

fixent le taux de couverture en zones rurales et semi-rurales à 67,5 pour cent, ne seront 

pas atteints. Au cours des vingt-cinq dernières années, un certain nombre de grandes 

conférences internationales ont eu lieu, certaines portant principalement sur l'eau. 

Cette série de conférences s'est poursuivie avec le 3e Forum mondial de l'eau organisé 

au Japon en 2003, ainsi que l'Année internationale de l'eau propre. Ces rencontres, qui 

préparaient les discussions antérieures et ultérieures, ont changé la perception du 

problème de l'eau et élargi la connaissance des solutions proposées. Ainsi, il y a eu une 

expansion significative depuis la conférence de Mar dei Plata (Argentine) sur les 

questions de l’eau en 1977, qui a conduit à la création de la décennie 1981 à 1990, la 

Décennie de l’eau propre et de l’assainissement (Comlanvi, 1995, p. 126), fourniture de 

services de base aux plus défavorisés (Seppala, 2002, p. 129). L'objectif de cette 

conférence internationale était d'améliorer la santé et la productivité de la population 

et de réduire la propagation des maladies infectieuses et des parasites d'origine 
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hydrique (CDTlCD, 1999, p.). Cela comprenait la fourniture d'eau potable et 

d'installations sanitaires adéquates à la population (Comlanvi, 1995, p. 59). Cette 

question a été soulignée une fois de plus lors de la Conférence mondiale tenue à Rio 

de Janeiro, au Brésil, en 1992. L'eau est devenue la première et la clé du développement 

durable (Houria, 2002, p. 18). À la fin des années 1990, il est devenu clair que le défi 

pour atteindre et maintenir une portée mondiale était bien plus grand qu’on ne l’avait 

imaginé dix ans plus tôt. Bien que certains progrès aient été réalisés dans l'amélioration 

de l'accès à l'eau, l'accès à l'assainissement progresserait lentement (Faïzoun, 2005, p. 

59). Cela est confirmé par le fait que le pourcentage de personnes bénéficiant de cette 

offre est passé de 79 % (4,1 milliards) en 1990 à 82 % (4,9 milliards) en 2000. Selon 

l'OMS (2001, p.26), la population mondiale disposant d'infrastructures de gestion des 

déchets est passée de 55 % (2,9 millions de personnes) à 60 % (3,6 milliards de 

personnes) au cours de la même période. Ces résultats ont été obtenus, par exemple, 

avec le soutien de la Banque mondiale, qui a investi massivement dans le financement 

de projets spéciaux, souvent axés uniquement sur la fourniture de services d'eau ou 

sur l'approvisionnement en eau et l'assainissement dans les zones rurales (PNUD, 

Banque mondiale, 2003, p. 112). La définition de l'approvisionnement en eau est 

ennuyeuse et ne se limite pas à la simple plomberie. Il comprend également les puits 

simples avancés ou les puits simples ne nécessitant ni stockage ni traitement. De 

nombreux autres facteurs jouent un rôle dans la définition d’un système 

d’approvisionnement en eau. Il existe de nombreux exemples où ce n'est pas le cas : 

l'approvisionnement est souvent irrégulier et l'eau fournie est de très mauvaise qualité, 

tandis que les coûts de production (produits chimiques, énergie, main d'œuvre, 

gestion des installations et équipements de stockage de l'eau, etc.) nécessitent des 

réparations. Les taux de rénovation et de remplacement sont élevés en raison d'une 

protection insuffisante de l'environnement (OMS, 1994, p. 19). De même, le contrôle 

de la qualité de l'eau pour détecter la pollution, sans doute nécessaire après la 

construction des ouvrages, est incomplet, même si certaines activités sont inadéquates, 

non seulement en raison du manque d'équipement et de personnel, mais aussi en 

raison du manque d'information. Elle a été récemment réalisée avec le soutien du 

Fonds des Nations Unies pour l'enfance (UNICEF). 

1- Présentation du cadre de l’étude 

La commune des Aguégués est située dans le département de l’Ouéme, au Sud – Est 

du Bénin, dont le chef-lieu est Porto-Novo, (qui est en même temps la capitale du 

Benin). Ce département fait frontière à l’Est avec le Nigeria. Porto-Novo et Cotonou 

(la capitale économique du pays) partagent la même zone des lagunes marécageuses 

et les Aguégués se situent sur les itinéraires lacustres et fluviaux qui relient les deux 

plus grandes métropoles du pays. La même chaine lagunaire se poursuit sans 

discontinuité vers l’Est jusqu’à Badagry et Lagos au Nigeria. Cette position particulière 

fait des Aguégués un passage obligé d’une grande partie du trafic lagunaire et fluvial 
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(sur le fleuve Ouémé) entre la lagune de Porto-Novo et le lac Nokoué à Cotonou. La 

commune des Aguégués se trouve à six km à l’Ouest de la municipalité de Porto-Novo 

et à une quinzaine de kilomètres à l’Est de Cotonou. Avec une population de 44.562 en 

2013 repartie sur une superficie de 103 Km2, la commune des Aguégués est constituée 

d’un ensemble d’ilots d’accumulation alluviale logée dans la partie basse du fleuve 

Ouémé submergée par les crues pendant une période de trois à cinq mois par an 

(juillet-Novembre). L’espace habité s’étend sur environ 500 m de large le long du 

fleuve Ouémé et est sujet à des inondations saisonnières pendant les crues ou toute la 

commune devient véritablement lacustre à l’exception d’une petite langue de terre qui 

la relie au plateau à travers le village Agbodjèdo. En témoigne l’habitat sur pilotis 

comme style architectural préventif contre les périodes de crues. Elle est limitée au 

Nord par la commune de Dangbo et d’Akpro-Missérété, au Sud par le lac Nokoué et 

la commune de Sèmè-Podji, à l’Est par la lagune de Porto – Novo et la municipalité de 

Porto Novo et enfin à l’Ouest par le lac Nokoué et la commune de Sô-Ava (elle-même 

lacustre). La carte 1 donne la localisation de la commune des Aguégués. 

Figure 1 : Carte de situation géographique de la commune des Aguégués 
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2- Matériels et méthodes  

2.1- Echantillonnage 

L’échantillonnage par choix raisonné pour cette recherche permet d’avoir un 

échantillon de sujets en fonction de leur caractère typique, commun. La recherche 

s’étend sur les arrondissements de la commune des Aguégués.  Le groupe cible visée 

à travers cette recherche est constitué essentiellement des usagers d’eau qui sont les 

ménages tant aux bornes fontaines, aux bornes privées, qu’aux autres sources 

alternatives. Les gestionnaires de réseaux (AUEP, Exploitants, Fontainiers) ont été 

aussi enquêtés. La taille de l’échantillon par arrondissement est de 100 personnes 

(ménages) et d’un gestionnaire par réseau, et comme aux Aguégués on a deux réseaux, 

ça fait deux gestionnaires. Au niveau de chaque arrondissement, les questionnaires 

ont été élaborés compte tenu des critères d’accessibilité, de coût de l’eau, de répartition 

géographique et la présence ou non d’infrastructure hydraulique ou autres. 

 2.2. Collecte des données  

La collecte des données est de nature quantitative et qualitative. En effet, les recherches 

quantitatives ont permis de quantifier et de mesurer les paramètres grâce à l’utilisation 

d’enquêtes ou de sondages et le traitement statistique des informations collectées. 

L’enquête a consisté à interroger à l’aide d’un questionnaire, l’échantillon ci-dessus 

représentatif de l’ensemble de la population étudiée. Son intérêt est qu’elle a permis 

de rassembler une grande quantité de données qui ont fait l’objet d’analyses 

statistiques. La collecte des données est basée sur les méthodes directes avec comme 

support un questionnaire et/ou un guide d’entretien. 

- Un questionnaire adressé aux consommateurs ;  

- un questionnaire adressé aux potentiels fournisseurs d’eau ; 

- un appareil photo numérique pour la prise de vue ; 

Quant aux entretiens, ils sont réalisés grâce à des outils suivants : 

- un guide d’entretien utilisé lors de l’entretien avec les responsables à divers 

niveaux ; 

- une grille d’observation utilisée lors de l’entretien avec les responsables des 

fournisseurs. 

2.2.3. Méthode d’analyse des données 

A l’aide des logiciels de traitement et d’analyse de données GPS de mWater version 

12.0, les informations collectées après l’enquête de terrain sont présentées dans des 

tableaux de synthèses suite au dépouillement des fiches d’enquête. Ces résultats ont 

été analysés, interprétés et commentés en rapport avec les objectifs de la recherche. 

Cette analyse de contenu a consisté à faire un examen systématique et méthodique de 

toutes les informations recueillies en tentant de minimiser les éventuels biais cognitifs 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Biais_cognitif
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et culturels et en s’assurant de leur objectivité. Il a été question de sélectionner d’abord 

par rubrique toutes les réponses qui ont été données. Ensuite nous les avons relues, 

classées et synthétisées par ressemblance d’idées et enfin nous avons interprété ces 

réponses. 

3. Résultats   

3.1. Ouvrages d’approvisionnement et le taux de couverture en eau potable dans la 

Commune des Aguégués 

Le tableau 1 présente le nombre d’ouvrages en eau disponibles par arrondissement 

dans la commune des Aguégués. 

Tableau 1 : Nombre d’ouvrages en eau disponibles par arrondissement dans la 

commune des Aguégués 

Source : Enquête de terrain, mars 2024 

De la lecture du tableau 1, on constate que dans la commune des Aguégués, le taux de 

desserte en ouvrage hydraulique est très faible. L’arrondissement d’Avagbodji, 

dispose de 02 AEV et de 09 FPM dont 01 AVE fonctionnelle, soit un taux de 50% et 06 

FPM fonctionnels, soit un taux de 66,66% et 01 AEV non fonctionnelle soit un taux de 

50% et 02 FMP non fonctionnels soit un taux d’un taux de 33,33%. L’arrondissement 

de Houédomè, quant à lui ne dispose que de 02 FPM dont 00 AVE Fonctionnelle soit 

un taux de 00% et 02 FPM fonctionnels, soit un taux de 100% et 00 AEV non 

fonctionnelle soit un taux de 00% et 00 FMP non fonctionnel, soit un taux d’un taux de 

00%. Cependant, l’arrondissement de Zoungamè ne dispose d’aucun ouvrage en eau 

pour la population.  

o Sur les Forages équipés de pompe manuelle (FPM) 

La commune des Aguégués dispose au total de 10 FPM forages équipés de pompes à 

motricité humaine (FPM) dont 08 sont fonctionnels, 01 abandonné, 2 sont à réparer. 

Soit un taux de fonctionnalité de 70 %. Ce taux est dû aux aspects suivants : 

 la mauvaise qualité de l’eau au niveau de certains FPM; 

 

Arrondissement 

Nombre 

d’ouvrage 

Nombre d’ouvrage 

fonctionnel 

 

Nombre d’ouvrage en panne 

AEV FPM AEV % FPM % AEV % FPM % 

Avagbodji 02 09 01 50% 06 66.66% 01 50% 02 33.33% 

Houèdomè 00 02 00 00% 02 100% 00 00% 00 00% 

Zoungame 00 00 00 00% 00 00% 00 00% 00 00% 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Biais_culturel
http://fr.wikipedia.org/wiki/Objectivit%C3%A9
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 la non disponibilité des pièces de rechange; 

 la mauvaise volonté à payer de l’eau. 

o  Sur les Adductions d’Eau Villageoise (AEV) 

Il est à noter que la commune des Aguégués en dispose deux (02), reparties dans 

l’arrondissement d’Avagbodji afin de satisfaire aux insuffisances en matière d’eau 

potable au niveau de la population. Sur ces deux (02) AEV, une (01) est 

fonctionnelle; soit un taux de fonctionnalité de 50%. Ce faible taux s’explique par : 

  Le non fonctionnement de l’AEV située dans le village d’Akpadon, pour 

difficultés des casses de tuyaux sur le réseau. En outre, l’état actuel de l'AEV 

nécessite un lourd investissement bien qu’elle soit encore sur garantie.  

 La concurrence des PEA privés. 

Malgré la présence de la Société Nationale des Eaux du Bénin (SONEB) dans les 

arrondissements de Houédomè et de Zoungamè, tous les villages ne sont pas 

desservis. Selon la monographie des Aguégués, le nombre des abonnés est décroissant, 

mais la réalité est plus difficile à cerner du fait de la revente de l’eau de la SONEB par 

les abonnés à des coûts très élevés pouvant aller jusqu’à 50.  

Le développement du secteur de l’eau de la commune se heurte à un certain nombre 

d’écueils qui remettent en cause son rayonnement. Il s’agit essentiellement de : 

 absence de volonté des propriétaires terriens pour la mise à disposition de 

domaine devant abriter les ouvrages ; 

 abandon de certains points d’eau FPM au profit des PEA à cause de la difficulté 

liée au pompage d’eau au niveau des FPM ; 

 non disponibilité de stocks des pièces de rechange des pompes ;   

 résistance de la communauté à aller en affermage ; 

 suspension du recrutement des Agents IMS et de la Police Sanitaire due aux 

réformes dans le secteur ; 

 les pompes tombent régulièrement en panne et ne répondent plus aux 

réparations. 

La planche photographique 1 présente les ouvrages hydrauliques de la commune. 
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Planche 1 : Ouvrages hydrauliques dans les Aguégués 

  

     

Prise de vue : AZIAN, mars 2024 

Les ouvrages hydrauliques dans les Aguégués présentés par la planche 1 sont 

composés de Stations de l’AEV Bembè-Akpa, Station de l’AEV Akpadon et de bonnes 

fontaines. 

3.2. Niveau de fréquentation des points d’eau dans la commune des Aguégués 

Le tableau 2 présente le degré de fréquentation des différentes sources d’eau dans la 

commune des Aguégués. 

 

 

 

 

 

 

Photo 1a : Stations de l’AEV Bembè-Akpa Photo 1b : Station de l’AEV Akpadon 

Photo 1c : borne fontaine 
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Tableau 2 : Degré de fréquentation des différentes sources d’eau dans la commune 

des Aguégués 

Réseaux PM BF BP Rivière Citerne Autres 

Avagbodji 08,00% 63,00% 12,00% 5,00% 7,00% 5,00% 

Houedomé 20,00% 31,00% 17,00% 10,00% 20,00% 2,00% 

Zoungamê 25,00% 18,00% 19,0% 15,00% 14,00% 9,00% 

Moyenne 17,66% 37,33% 35,33% 20,00% 13,66% 10,00% 

Source : données d’enquêtes, mars 2024 

L’analyse des données recueillies sur le terrain a permis d’avoir le tableau 2 qui 

présente le niveau de fréquentation des points d’eau. Il est constaté qu’en moyenne 

17,66 %, 37,33 %, 35,33 %, 20.00 %, 16.66 %, 10,00 % des ménages enquêtés 

s’approvisionnent respectivement au PM, BF, BP, rivière, citerne ou eau de pluie et à 

d’autres sources telles que les FPM, les puits traditionnels, les trous aménagés, etc.  

Il se révèle donc qu’au niveau de l’arrondissement Avagbodji, plus de 50% des 

ménages enquêtés s’approvisionnent au BF, sauf à Houedomé et Zoungamê où les 

taux sont de 31% et 18% à cause l’absence de BF dans ces zones et cause de la présence 

de la SONEB dont les installations ne sont plus très fonctionnelles. En somme, les 

sources d’approvisionnement en eau les plus fréquentées de la commune sont les BF 

et les BP. Également, en saison des pluies, les sources d’eau les plus utilisées sont l’eau 

des citernes ou l’eau de pluie et l’eau des BF respectivement à un taux de 13.66% et de 

37,33% des ménages enquêtés. En saison sèche, les sources d’eau les plus utilisées sont 

l’eau des BF et des rivières respectivement à un taux de 37,66% et de 20% des ménages 

enquêtés. Les sources d’approvisionnement diffèrent donc d’une saison à l’autre. 

3.3 Qualification de l’eau potable selon la perception des ménages dans la commune 

des Aguégués 

Le tableau 3 montre la perception de l’eau selon les ménages de la commune des 

Aguégués. 
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Tableau 3: Perception de l’eau selon les ménages de la commune des Aguégués 

Source : données d’enquêtes, mars 2024 

Le tableau 3 présente la qualification des sources d’eau potable selon la perception des 

ménages.  Dans l’Arrondissement d’Avagbodji, seulement 80% des ménages enquêtés 

ont affirmé que l’eau des BF est potable. A Houédomè et Zoungamê, respectivement 

25% et 30% des ménages enquêtés affirment que l’eau des BF est potable. En moyenne, 

au niveau de la commune 45%, 31%, 11%, 6,33%, 6,33% et 2,66% des ménages enquêtés 

affirment que respectivement l’eau des BF, des BP, des PM, des rivières, des citernes 

ou de pluie et des autres sources est potable. Il se dégage donc de la perception des 

ménages que les sources d’eau les plus potables sont celles des BF et des BP. 

3.4 Évaluation de la consommation en eau dans la commune des Aguégués 

Le tableau 4 présente la quantité d’eau consommée par personne dans la commune 

des Aguégués. 

Tableau 4 : Quantité d’eau consommée par personne dans la commune des 

Aguégués 
 

Réseaux 

Consommation en eau 

potable/jour en Litres (m3) 

Akpadon 12 

Bembê Akpa 40 

Moyenne 26 

Source : données d’enquêtes, mars 2024 

Le tableau 4 présente l’évaluation de la consommation en eau potable par personne au 

niveau de chaque réseau enquêté. Cette consommation est très faible au niveau 

d’Akpadon (12 m3), et de Bembê Akpa (40 m3) par jour. La consommation moyenne 

en eau potable au niveau de la commune d’Aguégués est de 26 m3/Jour. Cette 

consommation en eau potable par personne est très faible au niveau de la commune. 

Réseaux PM BF BP Rivière Citerne Autres 

Avagbodji 5,00% 80,00% 11,00% 3,00% 2,00% 0,00% 

Houedomé 15,00% 25,00% 40,00% 6,00% 9,00% 5,00% 

Zoungamê 13,00% 30,00% 42,00% 4,00% 8,00% 3,00% 

Moyenne 11% 45% 31% 6,33% 6,33% 2,66% 
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3.5 Contraintes liées à l’approvisionnement en eau potable dans les communes des 

Aguégués 

3.5.1 Évaluation de la distance des points d’eau par rapport aux habitations dans la 

Commune des Aguégués 

Au niveau de la commune, il ressort qu’en moyenne 67,22% des ménages enquêtés 

sont situés à plus de 2 km des points d’eau. Ainsi tous les points d’eau sont éloignés 

des ménages, sauf quelques BF et citernes où respectivement 70% et 53,33% des 

enquêtés sont situés à moins de 2 km. Aussi on note que la distance moyenne globale 

qui sépare les points d’eau des ménages enquêtés est de 1890 m. 

3.5.2 Appréciation des horaires d’approvisionnement en eau dans la commune des 

Aguégués 

Dans la commune, les horaires officiels d’ouverture et de fermeture sont de 6h à 19h, 

mais pendant la saison sèche, compte tenu de la forte demande, les points d’eau sont 

ouverts parfois à 4h ou 5h et ferment à 20h ou au plus tard à 00h. Quant aux rivières, 

les horaires de fréquentation sont de 7h à 19h avec une pause entre 12h et 14h parce 

que selon la tradition, le serpent des eaux ``Todan`` se lave à ces heures de pause. 

Tableau 5 : Appréciation des horaires d’approvisionnement en eau selon les 

enquêtés dans la commune des Aguégués 

 

 

 

 

 

 
Source : données d’enquêtes, mars 2024 

Le tableau 5 présente l’appréciation des horaires d’approvisionnement en eau selon 

les enquêtés. Ce tableau montre que sur les deux réseaux de la commune, plus de 50% 

des ménages enquêtés sont satisfaits des horaires d’ouverture et de fermeture des 

points d’eau. En moyenne au niveau de la commune, 54,7% des ménages enquêtés sont 

satisfaits des horaires d’approvisionnement en eau. Donc les horaires 

d’approvisionnement en eau ne constituent pas une contrainte majeure pour les 

populations. 

3.5.3. Appréciation du coût de l’eau dans la commune des Aguégués 

A Akpadon, dans l’arrondissement de Avagbodji le prix de vente de l’eau est à 360 

FCFA le mètre cube au BF et au BP. Il en est de même dans les arrondissements de 

Houedomé et Zoungamê qui est alimenté par la SONEB. Le prix de l’eau varie donc 

d’un réseau à un autre.  

 

         Réseaux 

Convenance heure 

OUI NON 

Akpadon 53,85 46,15 

Bembê Akpa 55,56 44,44 

Moyenne 54,7 45.3 
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Tableau 6 : Appréciation du coût de l’eau selon les enquêtés dans la commune des 

Aguégués 

 

              Réseaux 

Coût de l'eau élevé 

OUI NON 

Akpadon 80,00 20,00 

Bembê Akpa 45,00 55,00 

Moyenne 62,5 37,5 

Source : données d’enquêtes, mars 2024 

Le tableau 6 présente l’appréciation du coût de l’eau selon les enquêtés. Dans la 

Commune, plus de 60% des ménages enquêtés sont unanimes sur la cherté de l’eau. 

Au niveau de la commune, en moyenne 62,5% des ménages enquêtés trouvent que le 

coût de l’eau est élevé. 

3.5.4 Appréciation de la volonté à payer l’eau dans la commune des Aguégués 

Le tableau 7 : présente la volonté à payer au niveau des réseaux où il existe des 

points d’eau non payants dans la commune des Aguégués 

Tableau 7 : Volonté à payer au niveau des réseaux où il existe des points d’eau non 

payants dans la commune des Aguégués 

 

 

Source : données d’enquêtes, mars 2024 

Le tableau 7 présente la volonté des enquêtés à payer l’eau.  Au niveau des réseaux où 

il existe des ouvrages hydrauliques où l’eau n’est pas vendue, comme dans 

l’arrondissement de Houedomé et de Zoungamê, 100% des ménages sont d’accord à 

payer l’eau si ces ouvrages sont réhabilités. En somme, au niveau des réseaux où il 

existe des ouvrages hydrauliques où l’eau n’est pas vendue, en moyenne 91,65% des 

ménages sont d’accord pour payer l’eau alors que seulement 8,5% des ménages ne sont 

pas d’accord à payer l’eau. 

3.5.5 Obstacles liés à la consommation de l’eau potable selon l’enquête directe dans la 

commune des Aguégués 

Le tableau 8 présente l’appréciation de l’influence des obstacles sur la consommation 

de l’eau potable dans la commune des Aguégués. 

 

Réseaux Volonté à payer 

OUI NON 

Akpadon 98,00 2,00 

Bembê Akpa 85,00 15,00 

Moyenne 91.65 8,5 



Revue Ivoirienne de Géographie des Savanes, Numéro 19, Tome 2, Décembre 2025, ISSN 2521-2125 
              ISSN-P : 3006-8541 

1268 
 

Tableau 8 : Appréciation de l’influence des obstacles sur la consommation de l’eau 

potable dans la commune des Aguégués 

Réseaux Manque de 

Moyens 

financiers 

Longue 

distance 

Insuffisance 

de points 

d'eau 

Coût élevé de 

l’eau 

Autres 

Akpadon 7,69% 15,38% 20,15% 26,00% 53,85% 

Bembê Akpa 12,00% 20,00% 10,00% 43,00% 45,00% 

Moyenne 9.85% 17,69% 15,07% 34.5% 49,425% 

Source : données d’enquêtes, mars 2024 

Le tableau 8 présente les obstacles liés à la consommation de l’eau potable selon 

l’enquête directe dans la commune des Aguégués. Au niveau de la commune, en 

moyenne 9,85%, 17,69%, 15,07%, 34,5% et 49,425% des ménages enquêtés affirment 

que respectivement le manque de moyens financiers, la longue distance parcourue, 

l’insuffisance ou l’inexistence de points d’eau potable, le coût élevé de l’eau et d’autres 

raisons constituent un frein à la consommation de l’eau potable. Il ressort donc de ces 

résultats que le manque de moyens financiers, le coût élevé de l’eau et d’autres raisons 

constituent les principaux obstacles à la consommation de l’eau potable. En ce qui 

concerne les autres raisons qui ont été évoquées, il s’agit des pannes, des coupures 

d’eau et de la fermeture de certains points d’eau due à la mauvaise gestion, du mauvais 

accueil de certains vendeurs, du non remplissage des contenants, de l’affluence 

pendant la saison sèche aux points d’eau potable, de la disponibilité à proximité et de 

la gratuité d’autres sources d’eau non potable, mais jugées consommables par les 

populations. 

4. Discussion  

La disponibilité d’installations hydrauliques garantit l’accès de la communauté à l’eau 

potable. Le taux de service au niveau municipal est de 18%. Le niveau de service est 

faible. De nombreuses personnes n’ont donc pas accès à l’eau potable. Cependant, ils 

obtiennent toujours leurs ingrédients auprès de sources fiables. Les sources 

d'approvisionnement varient d'une saison à l'autre. Pendant la saison des pluies, les 

sources les plus couramment utilisées dans les Aguégués sont l'eau de puits ou l'eau 

de pluie. Les sources les plus couramment utilisées pendant la saison sèche sont l’eau 

de BF et les rivières. D’une manière générale, les eaux de décharge ou les eaux 

pluviales sont les sources d’eau les plus couramment utilisées dans la commune 

d’Aguégués BF. Cela peut s'expliquer par le fait que l'eau des puits ou de pluie est 

proche ou proche et généralement gratuite, et que le BF est plus proche des maisons 

que les autres, bien qu'il soit éloigné (1890 m). Rappelons également que la 

consommation moyenne d'eau potable par habitant dans communes est de 32 litres 

m3 par jour et par personne. La quantité d'eau potable utilisée par habitant est très 

faible et encore loin de l'objectif du PNUD de 20 litres par jour. 
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La plus grande population des Aguégués est située à plus de 2 kilomètres de l'eau. La 

distance moyenne entre les points d’eau et les habitations est de 1890 mètres. Selon « 

Les hommes et les femmes du Bénin évaluent les projets d’approvisionnement en eau 

et d’assainissement : Leçons de l’évaluation participative du PADEAR IDA/DANIDA 

(2002) », « …..lorsque chaque ménage est situé à distance, les résultats sont qualifiés 

de positifs, en dessous de 200 m). Compte tenu de cela, la distance moyenne est 

d'environ 2 km, la distance est longue et les gens préfèrent acheter du matériel dans 

d'autres points à proximité. On retient donc que l'accès n'est pas bon, et on peut dire 

que la grande distance entre les points d'eau et les habitations est l'un des obstacles 

pour les habitants des Aguégués à accéder à l'eau potable. 

Les habitants d'Aguégués sont satisfaits des horaires d'ouverture et de fermeture de 

ce point d'eau, malgré les grandes distances par rapport à l'eau. La plupart des 

ménages interrogés dans la commune (62,5%) estiment que le coût de l'eau est élevé 

par rapport à leurs faibles revenus. Ceux qui trouvent l’eau bon marché sont ceux qui 

achètent de l’eau à moins de 25 FCFA par bassin ou 360 FCFA par m3. Cela peut 

s'expliquer par le développement d'activités qui les aideront à payer les coûts liés à 

l'eau. En effet, l'étude de Dubost (2007, p. 19) montre que le prix de l'eau pour les deux 

canaux à Aguégués est généralement inférieur à 20 FCFA. Par conséquent, le coût élevé 

de l’eau peut conduire à une consommation d’eau potable dans la société. Le coût élevé 

de l’eau potable constitue l’un des principaux obstacles à la consommation d’eau 

potable. Bien que la plupart de l'eau soit chère, rappelons qu'il existe des ouvrages 

hydrauliques au niveau du réseau où l'eau n'est pas encore vendue. À Aguégués, 94,36 

% en moyenne des ménages interrogés sont prêts à payer pour l'eau si ces choses 

s'améliorent. Cela montre que les gens sont prêts à payer pour l’eau parce qu’ils 

comprennent l’importance d’une contribution financière à l’entretien des ouvrages 

hydrauliques. 

Ceux qui ne veulent pas payer pour l'eau sont généralement conservateurs, car ils 

soutiennent que l'eau est abondante et gratuite, et que cela devrait toujours être le cas. 

Il existe une interdiction culturelle de restriction d'eau dans la commune d'Aguégués. 

Ces restrictions sont étroitement liées à l'eau des rivières et constituent des mesures 

culturelles visant à protéger la ressource et à préserver la pureté de cette eau. 

Actuellement, la sensibilisation à l'eau potable parmi les dirigeants d'ONG, le 

personnel du DHAB et d'autres parties prenantes est très efficace pour réduire 

l'analphabétisme ; car certains considèrent encore l’eau des rivières comme potable. 

Selon la Mission Africaine Manobi (2020, p. 58), la quantité d’eau utilisée constitue une 

contrainte sur la viabilité financière des usines d’adduction d’eau. Cela permettra 

d’augmenter la quantité de produits pouvant se permettre d’être durables. Les travaux 

du système hydraulique améliorent les conditions socio-sanitaires au niveau urbain. 
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Selon la perception des ménages d'Aguégués, les principaux obstacles à l'utilisation de 

l'eau au niveau municipal sont le manque de ressources, les coûts élevés de l'eau et 

d'autres causes telles que l'affaissement et les pannes de courant. Fermeture des points 

de vente d’eau et de certains points d'eau en raison d'une mauvaise gestion, mauvais 

accueil de certains vendeurs, non-remplissage des conteneurs, attroupement de 

personnes aux points d'eau potable pendant les mois d'été, non disponibilité de 

sources d'eau potable gratuites. Parmi tous les principaux obstacles, l’obstacle 

financier est le plus important, car tous ces obstacles sont interdépendants et liés à 

l’économie. Le manque de ressources peut amener les ménages à percevoir le coût de 

l’eau comme élevé, ce qui peut les conduire à utiliser des sources d’eau non potable, 

souvent gratuites. Ce n’est pas pour rien que l’eau ne figure pas parmi les premières 

priorités des consommateurs. Dans certains cas, les prix de l’eau bas ou élevés peuvent 

être limités au premier niveau. Cette situation amène à réfléchir aux barrières sociales 

et culturelles à l’accès à l’eau potable. Les effondrements, les pénuries d’eau et les 

fermetures de certains points d’eau sont souvent dus au manque de ressources 

financières pour les réparer. Cela peut entraîner des dysfonctionnements 

hydrauliques. L'insuffisance des ouvrages hydrauliques est également due à 

l'insuffisance des ressources financières des personnes qui ne peuvent réunir les fonds 

nécessaires pour apporter la première contribution à la construction des réseaux d'eau. 

Conclusion  

Cette recherche a permis de savoir que des populations de la commune des Aguégués 

sont confrontées à des difficultés d’approvisionnement en eau potable et 

principalement à des contraintes financières. Ainsi, 68% des populations n’ont pas 

accès à l’eau potable et font recours à des sources alternatives comme les rivières, les 

puits traditionnels, les citernes qui ne sont pas potables. Les causes de cette 

inaccessibilité à l’eau potable sont le manque de moyens financiers, la longue distance 

parcourue avant d’aller au point d’eau, le coût élevé de l’eau,  l’insuffisance des 

ouvrages hydrauliques et d’autres raisons comme les pannes, les coupures d’eau  et 

de la fermeture de certains points d’eau due à  la mauvaise gestion, le mauvais accueil 

de certains vendeurs, le non remplissage des contenants, l’affluence pendant la saison 

sèche au point d’eau potable, la disponibilité à proximité  et la gratuité d’autres sources 

d’eau non potable. Cette recherche a également montré qu’il ne suffit pas d’implanter 

des ouvrages hydrauliques modernes dans une localité donnée pour que les 

populations la fréquentent. Tant que ces populations ont des revenus précaires, elles 

continueront de s’approvisionner à des sources non potables, car elles n’ont pas 

toujours la capacité de payer l’eau bien qu’ayant la volonté de le faire. De ce fait, il 

faudrait que la Mairie des Aguégués revoie la stratégie et prenne en compte les 

capacités des populations à payer l’eau en vue d’augmenter le niveau de fréquentation 

des populations au niveau des sources d’eau potable. 
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